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La Suisse, un pays quadrilingue… et plurilingue !

Des dialectes…

… de très nombreuses 
langues liées à la 
migration…

Et l’anglais !



Dans un tel contexte le plurilinguisme semble une évidence!

Est-il par conséquent nécessaire d’«éveiller» aux langues»?
De sensibiliser les élèves à la diversité ? De comparer les
langues en présence?...

La situation n’est pas si simple…



De l’intérêt d’un regard critique et d’une analyse contrastive…

« Les Suisses s’entendent bien parce qu’ils ne se comprennent pas…» 
(affirmation dont l’auteur n’est pas clairement identifié)



« Va-t-on demain « simplifier » la musique et renoncer à Mozart, parce qu’il
y aurait « trop de notes » dans ses oeuvres ? Devra-t-on retirer Corneille des
programmes scolaires pour cause de trop grande complexité, ou encore
abréger Dostoïevski ou Shakespeare ?» (extrait d’une lettre ouverte envoyée
par un important parti politique aux « ministres » de l’éducation des
différents cantons)

D’autres exemples

Confusion langue – orthographe
Qu’est-ce qu’une langue? (patois, dialecte…)
Langues vues comme de simples systèmes d’étiquettes
Ignorance de la variation, etc.

L’absence de culture (pluri)langagière…



Le rôle de l’école

Mais, d’abord, un « éveil »… pour qui ?
• Pour les élèves, bien sûr, tous les élèves !
• Mais également pour les enseignant.es !  formation

Nécessité d’une éducation (pluri)linguistique, d’un éveil aux 
langues, de comparaisons entre les langues, à tous les niveaux 
(phonétique, grammaire, sémantique, sociolinguistique…)

c’est une des fonctions de l’enseignement des langues, et
plus largement de l’éducation, de favoriser cela.



Plan

1. Comparer les langues dans le domaine de la grammaire

2. Les prépositions: un domaine piège…

3. Vers un cadre de référence : le CARAP

[4. La situation en Suisse : non traité, mais diapositives en annexe]

5. Remarques conclusives et ouvertures



1. Comparer les langues dans le domaine de la grammaire 
La grammaire: un domaine difficile !

• Un domaine souvent perçu comme rébarbatif et peu utile…

• Un défi multiple:
- justifier son enseignement, son « utilité »
- assumer une certaine orientation « normative » de l’enseignement 
tout en ouvrant à la diversité des fonctionnements grammaticaux et, 
même, en s’appuyant sur cette diversité!
- démontrer la pertinence d’une approche basée sur la comparaison 
entre langues (cf. autres présentations durant les Journées)

• En fait, le premier enjeu consiste à construire cette posture 
particulière que suppose le travail grammatical tout en suscitant 
l’intérêt des élèves !



Une hypothèse de travail

Comparer les langues = dispositif didactique qui permet à la fois de

• éveiller la curiosité, l’intérêt des élèves pour les langues et leur diversité ;

• (mieux) comprendre certains phénomènes langagiers: 
- dans sa langue première : qu’est-ce que le genre d’un mot? Les différents 
sens de la préposition «de», etc.
- dans les langues qu’on apprend: (mieux) comprendre et « accepter » 
certaines différences (genre des noms, ordre des mots, etc.);

• Développer des stratégies / procédures de compréhension / production : 
Ciel et nuages, le rêve d’Antonio, Europanto, etc. (cf. intercompréhension 
entre langues parentes);

• Prendre en compte – et légitimer – les connaissances des élèves 
allophones.



De la grammaire comparée aux « familles » de langues

Cf. EOLE

 Observation, activités de 
classement…

 Prise de conscience des liens
entre les langues et de
l’existence de proximités plus
ou moins fortes (= fondement
pour les démarches d’intercom-
préhension)



La comparaison des langues… une longue histoire

• La «grammaire comparée»

• L’analyse contrastive, malheureusement trop souvent ciblée sur la chasse 
aux transferts négatifs, aux interférences

• Les approches plurielles  appui sur la comparaison pour atteindre 
les objectifs mentionnés précédemment: éveiller l’intérêt, s’ouvrir à 
la différence, mieux comprendre le fonctionnement des langues (L1, 
L2…), préparer l’apprentissage d’une nouvelle langue, etc.



Un premier exemple
D’une langue à l’autre, le sens dévoilé: du texte au web…

Au niveau du lexique, la comparaison des langues permet de mettre en 
évidence des rapprochements insoupçonnés, des relations étonnantes entre 
différents lexèmes (texte, tisser, titre, textile, web, all. weben…)  en dévoilant 
ainsi des sens « cachés » de certains mots.

Le document Textum texere, emprunté à la rubrique Curiosità linguistiche de 
la revue Babylonia, en fournit un bel exemple.
(http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/baby4-2010HWcuriosita.pdf)

 Une possibilité d’activité rituelle: étudier « le mot du jour » (ou de la 
semaine) en le faisant voyager à travers les langues (cf. de Pietro 2010) et 
dialectes, en exploitant les connaissances apportées par certains élèves…



Un deuxième exemple
2. Les prépositions: un domaine piège…

Cf. Échanges sur le site du café pédagogique polyglotte: 
https://www.cafe-polyglotte.com/t1010-prepositions-dans-les-
diverses-langues

Les discussions à propos des prépositions qu’on trouve dans ces 
quelques échanges montre à leur manière l’intérêt des comparaisons 
entre langues et mettent en évidence l’intérêt que peuvent y trouver 
certain.es internautes.

https://www.cafe-polyglotte.com/t1010-prepositions-dans-les-diverses-langues


Comparer pour expliciter les différences 
et préparer les apprentissages : la didactique intégrée

E. Roulet : Langue maternelle et langues secondes : vers une pédagogie 
intégrée. 1980, 96.



Un dépassement du cloisonnement traditionnel

« Dans cette perspective, les rapports entre l’étude de la langue maternelle et

l’enseignement des langues secondes apparaissent sous un jour nouveau. La

langue maternelle ne constitue plus, comme pour les partisans d’une

approche structuraliste de l’enseignement des langues secondes, une source

fâcheuse d’interférences, qu’il faut neutraliser par tous les moyens (refus de

la comparaison explicite, de la traduction, etc.). Elle peut devenir au

contraire un auxiliaire précieux de l’apprentissage d’une langue étrangère. »

(E. Roulet : Langue maternelle et langues secondes : vers une pédagogie intégrée. 1980, 26-

27)



Prendre conscience des différences, ou :  

comment dit-on « dans la pirogue » en palikur ?

E: Le chien est dans la maison. El: Le chien est dans la 

maison.

E: Où est le livre ? El.: Dans le sac.

E: Où est le poisson ? El.: …

E: Il est dans l’assiette ! Et où est le crayon?

El.: … dans la table…

E:   Non, non, on ne peut pas dire ça. Tu vois, 

regarde, il est sur la table…

Cf. Launey, M. (2010). Je ne sais où…Deviner, comprendre, analyser… Encart didactique 64, Babylonia 4.

(http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010encdid64.pdf et 

http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010solutions_encdid64.pdf pour les solutions)

http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010encdid64.pdf
http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010solutions_encdid64.pdf


Un exemple concret, ou  comment dit-on « dans la pirogue » en palikur ?

Quelques rudiments de palikur…
• Le chien est dans la maison  agiku payt
• Le livre est dans le sac  agiku sak
• Le garçon est dans  une pirogue amadga umuh
• Le poisson est dans l’assiette ?...

 amadga miruk

• Le crayon est sur la table  amadga axtet

• Le livre est sur la feuille  amadga kagta



Un exemple concret, ou  comment dit-on « dans la pirogue » en palikur ?

 L’erreur de l’élève est « logique » !



Un exemple concret, ou  comment dit-on « dans la pirogue » en palikur ?



Un exemple concret, ou  comment dit-on « dans la pirogue » en palikur ?

Quelques rudiments de palikur (suite)

• Où est la mouche ? ahakwa un [dans l’eau]
• Dans le sucre ? abet suku
• Dans le riz ? abet dug
• [Je marche] dans la boue ? abet ibug
• [Je marche] sur la terre sèche ? amadga wayk
• abet mbeyne = dans le mal [dans le malheur, dans la m…]

• [J’ai mis le livre] dans le sac agikut sak
• [J’ai pris le livre] dans le sac agikutak sak
• [Il est tombé] dans l’eau ahakwat un
• [Il est sorti] de l’eau ahakwatak un
• Etc.



Un exemple concret, ou  comment dit-on « dans la pirogue » en palikur ?



Un exemple concret, ou  comment dit-on « dans la pirogue » en palikur ?

Enigme : étape 3

 On comprend peut-être mieux les difficultés de l’élève…



L’importance de la formation… et des manuels

Cet exemple du palikur met bien en évidence la pertinence d’une sensibilisation et d’une formation des 
(futur.es) enseignant.es à de telles différences et, plus généralement, aux démarches comparatives, 
d’éveil aux langues et autres approches plurielles.

J’ai déjà présenté, à diverses reprises (cf. bibliographie), l’exemple d’une autre catégorie grammaticale 
particulièrement intéressante et pertinente pour de telles approches: le genre grammatical.
• catégorie très fortement intériorisée dans la langue maternelle ;
• mais grande variété entre les langues (« unités sémantiques » dont le genre varie d’une langue à 

l’autre, langues comportant un genre neutre ou ne comportant pas de marques grammaticales de 
genre, etc.) ;

 difficulté pour les élèves d’imaginer d’autres manières d’organiser le lexique + « impossibilité » de 
comprendre le problème en restant dans une seule langue!

• Impossibilité d’autant plus grande selon le traitement (parfois catastrophique…) de cette question 
dans certains manuels ;

 nécessité d’un recours aux approches plurielles à la fois en formation et en classe! 
(cf. activités Fruits et légumes en tous genres et Et pourquoi pas « la » soleil et « le » lune? dans EOLE 
(http://eole.irdp.ch/eole/activites.html)

http://eole.irdp.ch/eole/activites.html


3. Vers un CAdre de Référence pour les Approches Plurielles des 
langues et des cultures : le CARAP

On trouve ainsi, aujourd’hui, de nombreuses activités
– dans des manuels, des sites…– mettant en jeu une
pluralité de langues –, à travers diverses démarches
qu’on tend aujourd’hui à nommer «Approches
plurielles» (éveil aux langues, didactique intégrée,
intercompréhension entre langues parentes…) [cf.
Candelier 2008].

Cependant, les objectifs visés ne sont pas toujours
clairement définis et il est dès lors souvent difficile
d’estimer les apports – qui peuvent comme on l’a vu
être de nature diverse – de ces activités !

 il est important de mieux comprendre et clarifier
ce qu’on fait vraiment, les finalités visées, les
objectifs d’apprentissage poursuivis, les démarches à
choisir pour traiter une question donnée.

Le projet « CARAP »



26http://carap.ecml.at/

http://carap.ecml.at/


Capacités métalinguistiques globales
Ouverture à la diversité

Compétence de communication

Nombre de langues

Didactique intégrée

Intercompréhension entre langues 
parentes

Eveil aux langues…

Une ébauche de typologie des approches plurielles (AP)



Un référentiel de compétences et de ressources

Les AP visent au développement
de ces compétences et à la
construction de ressources au
service de ces compétences:
savoirs, savoir-faire, savoir-être
et savoir-apprendre.



Un exemple de description d’une activité selon le CARAP
Ciel et nuages (EOLE) – une activité fonde sur la comparaison des langues, entre 

didactique intégrée et intercompréhension



Quelles compétences?



Quelles ressources ? Savoir-être et Savoirs



Quelles ressources ? Savoir-faire



Quelles ressources ? Savoir apprendre…



Synthèse des observations concernant Ciel et nuages

A) Analyse globale de l’activité :

• Comparaison  il existe des ressemblances entre certaines langues (celles qui 
appartiennent à une même « famille »).

• Loin de représenter un obstacle à l’apprentissage (cf. « faux amis »), ces ressemblances 
constituent (pour les apprenants de langue romane) une base pour l’apprentissage et la 
pratique du français.

• Il est pertinent et utile de sensibiliser / former les apprenants à l’exploitation de leurs 
connaissances déjà acquises dans l’apprentissage d’une nouvelle langue. (cf. 
intercompréhension). La comparaison permet cette sensibilisation.

B)  L’analyse selon le CARAP :

• Les descripteurs du CARAP (notamment ceux qui concernent l’intercompréhension entre 
langues parentes) peuvent nous aider à décrire les objectifs qu’on peut atteindre grâce à 
une telle activité relevant des AP.

Pour trouver l’activité dans son ensemble: http://www.irdp.ch/eole/activites.html

http://www.irdp.ch/eole/activites.html


4. La situation en Suisse (romande) 
(= point 4 du plan, non traité  voir Annexe)



5. Remarques conclusives et ouvertures

• Les approches plurielles (et les démarches de comparaison) 
intérêt, motivation, rapport au langage… (mais aussi, bien sûr,
reconnaissance et apprentissages)

• Tous les aspects du langage et des langues sont concernés
(comparer les mots, la syntaxe, les systèmes d’écriture, etc.)

• Le choix des activités, des démarches, des objectifs et finalités doit
également être lié au contexte (social, linguistique, etc.)

 Bien savoir ce qu’on fait  objectifs différenciés (vs approches
superficielles!), finalités diverses

 Utilité d’un référentiel



Les approches plurielles : des finalités diverses

• Reconnaissance et valorisation de la diversité
• Mise en valeur du répertoire langagier des élèves
• Connaissances sur le monde
• Aide et appui pour l’apprentissage de L2, L3…
• Aide/appui pour une meilleure compréhension en L1, L2, L3…
• Gestion de la communication, de la recherche d’informations, etc., dans 

un environnement plurilingue
• Réflexivité par rapport aux apprentissages (dimension métalinguistique)…

 Cela signifie :
(a) qu’on peut / doit recourir aux AP pour des raisons diverses;
(b) qu’il importe – en tenant compte du contexte – de savoir 

pourquoi on utilise les AP, pourquoi on réalise telle activité !



• Développement de projets (interdisciplinaires), supposant une 
approche globale de la diversité linguistique et culturelle et le 
recours à des outils diversifiés (AP, sacs d’histoire, traduction, 
enquêtes, etc.)   objectifs multiples

• Intégration dans les manuels (= « outil » crucial!) [cf. Melo-
Pfeifer & Schröder-Sura, 2017]

• Mise en commun des matériaux élaborés un peu partout…
• Littérature comparée comme champ privilégié des AP et des 

démarches comparatives, des albums de jeunesse aux grands 
courants littéraires…

Quelques pistes de réflexion



Merci de votre 
attention !



Bibliographie

CANDELIER, M. (2008): Approches plurielles, didactiques du plurilinguisme : le même et l’autre. Cahiers de l’ACEDLE 5, 65-90. 

CANDELIER, M. (Coordinateur), CAMILLERI-GRIMA, A., CASTELLOTTI, V., DE PIETRO, J.-F., LŐRINCZ, I., MEIßNER, F.-J., NOGUEROL, A. & SCHRÖDER-SURA, A. (avec le concours de M. MOLINIÉ) (2012). Le 
CARAP. Un Cadre de Référence pour les Approches Plurielles des Langues et des Cultures – Compétences et ressources. Graz, Conseil de l'Europe, 104 p. (http://carap.ecml.at/ )

CONFÉRENCE INTERCANTONALE DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE LA SUISSE ROMANDE ET DU TESSIN (CIIP) (2010): Plan d’études romand : langues. Neuchâtel: CIIP. http://www.plandetudes.ch/
(consulté le 13 février 2018).

CONFÉRENCE SUISSE DES DIRECTEURS DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE (CDIP) (1987): La Suisse - un défi. Une approche de l'enseignement des langues nationales en Suisse. Berne, CDIP, 212 p.

DE PIETRO, J.-F. (1999). La diversité des langues : un outil pour mieux comprendre la grammaire? Travaux neuchâtelois de linguistique (TRANEL), 31, 179-202.

DE PIETRO, J.-F. (2003). La diversité au fondement des activités réflexives. Repères, 28, 161-185.

DE PIETRO, J.-F. (2009). Pratiques langagières et émergence d’une posture « grammaticale ». In Dolz, J. & Simard, C. [Eds], Les pratiques de l'enseignement grammatical en classe de français, Québec, 
Presses universitaires de Laval.

DE PIETRO, J.-F. (2010). Voyage spatiotemporel dans l'univers des mots : à propos de la place de l'étymologie dans la didactique du français et des langues étrangères. Babylonia, 4, 36-41.

DE PIETRO, J.-F. (2011). Quand parler une autre langue aide à écrire en français. L'Educateur 1, 28-31.

DE PIETRO, J.-F. (2020). De la didactique intégrée aux approches interlinguistiques – Comment l’école de la Suisse francophone conçoit-elle le plurilinguisme? In B. Schädlich (Hrsg.), Perspektiven auf 
Mehrsprachigkeit im Fremdsprachenunterricht – Regards croisés sur le plurilinguisme et l’apprentissage des langues (p. 23-52), Berlin, J.B. Metzler. 

DE PIETRO, J.-F. & LŐRINCZ, I. (2018). Intégrer la diversité des langues dans un projet (inter)disciplinaire : quelques pistes appuyées sur le CARAP. In M. Piotrowska-Skrzypek, M. Deckert & N. Maslowski 
(dirs), Formation et compétences plurilingues (pp. 73-91). Warszawa : Uniwersytet Warszawski, CKNJOiEE ; Lublin : Werset.

LAMBELET, A. & MAURON, P.-Y. (2015): Ilots de plurilinguisme en classe d’histoire. Fribourg: Institut de plurilinguisme. https://centre-plurilinguisme.ch/fr/recherche/ilots-de-plurilinguisme-en-classe-
dhistoire (consulté le 27 octobre 2021).

LAUNEY, M. (2010). Je ne sais où…Deviner, comprendre, analyser… Encart didactique 64, Babylonia 4. (http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010encdid64.pdf et 
http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010solutions_encdid64.pdf pour les solutions)

MELO-PFEIFER, S. & SCHRÖDER-SURA, A. (2017). L’intégration des approches plurielles dans les manuels de langues étrangères en Allemagne: tendances et défis. In Beacco, J-C. et Tremblay, C. (dir.), 
Plurilinguisme et éducation, Vol. 2. Paris: L’observatoire Européen du Plurilinguisme, 89-104.

ROULET, E. (1980): Langue maternelle et langues secondes : vers une pédagogie intégrée. Paris: Hatier.

PERREGAUX, C., DE PIETRO, J.-F., DE GOUMOËNS, C. & JEANNOT, D. [Dir.] (2002). EOLE : Education et Ouvertures aux langues à l’école. Neuchâtel : CIIP (2 volumes avec CD audios + Fichiers de 
documents et 1 brochure d’accompagnement). (https://www.irdp.ch/institut/eole-education-ouverture-langues-ecole-1569.html)

PERREGAUX, Chr. (1994): Odyssea : accueils et approches interculturelles. Neuchâtel: COROME.

http://carap.ecml.at/
http://www.plandetudes.ch/
https://centre-plurilinguisme.ch/fr/recherche/ilots-de-plurilinguisme-en-classe-dhistoire
http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010encdid64.pdf
http://babylonia.ch/fileadmin/user_upload/documents/2010-4/Baby4-2010solutions_encdid64.pdf
https://www.irdp.ch/institut/eole-education-ouverture-langues-ecole-1569.html


Annexe:  La situation en Suisse (romande) 
(= point 4 du plan, non traité)

L’émergence des approches plurielles dans les années 1990: la rencontre
de deux préoccupations
• Travaux « genevois » (Chr. Perregaux) centrés sur l’intégration des

élèves allophones (interculturel: Odyssea; éveil aux langues…)
• Travaux neuchâtelois du « Groupe L1 / L2 » (< didactique intégrée : E.

Roulet) centrés sur un apprentissage intégré des langues et étendus à
une prise en compte des élèves allophones

Projet « EOLE » (2003)
+ Déclaration des autorités éducatives (2003, in PER 2010), nouveau 
Plan d’études (PER, 2010)



Le projet EOLE (dès 2003)

http://eole.irdp.ch/eole/presentation.html

http://eole.irdp.ch/eole/presentation.html


Extrait du PER (2010)

Plan d’études romand, 
2010

« La présence d'une multiplicité de langues dans l'école et,
plus largement, dans l'environnement quotidien des élèves
implique une approche plurilingue des langues (…). Les
diverses langues enseignées s'insèrent dans un curriculum
intégré des langues (L1, L2, L3, langues d'origine des
élèves allophones, langues anciennes,…) incluant
également une réflexion sur les relations entre les
langues.»

Le domaine Langues contribue ainsi à la constitution d’un
répertoire langagier plurilingue, dans lequel toutes les
compétences linguistiques – L1, L2, L3, mais aussi celles
d’autres langues, les langues d’origine des élèves bi- ou
trilingues en particulier – trouvent leur place.



Une volonté de lier L1, L2 et L3

Place des comparaisons entre langues

L’anglais constituant la troisième langue apprise dans le
parcours scolaire de l’élève, il est particulièrement important
d’intégrer dans les apprentissages les observations et habiletés
déjà développés en français et en allemand. Ainsi, les
comparaisons entre fonctionnements respectifs des langues,
l’observation des mots, leur circulation entre langues
(emprunts, analogies, racines communes…) sont autant de
moyens de favoriser l’apprentissage des langues.

(PER – plan d’études 2012 - anglais cycle 2 et 3 )



Les approches interlinguistiques 
(ou plurielles)

Cf. https://www.plandetudes.ch/pg2-sommaire

https://www.plandetudes.ch/pg2-sommaire
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Une évolution en cours
D’activités isolées à leur intégration dans des manuels « ordinaires » 

Diverses étapes dans le développement des approches plurielles et leur
intégration dans l’enseignement :
1. Peu de prise en compte de la diversité
2. Des activités isolées mises à disposition des enseignant.e.s
3. Des manuels spécifiquement dédiées à des activités relevant de l’éveil aux

langues, de l’intercompréhension entre langues parentes, de la didactique
intégrée (EOLE…)

4. Des bases de matériaux didactiques en ligne (cf. CARAP)
5. Des modalités diverses d’intégration de telles activités dans des manuels de

langue ou d’autres disciplines (par ex. Lambelet & Mauron, 2015).

 Le défi à venir : des activités totalement intégrées dans des manuels
« ordinaires » de toutes disciplines ?... (voir l’exemple de la méthode de
français Mille feuilles, éditée en Suisse alémanique)



Dans les manuels: l’exemple de la méthode Mille feuilles




